
L’évolution d’une école vers la philosophie 
de l’intégration des élèves en classe ordinaire 
est un long processus de construction de 
sens partagés entre tous les individus qui 
forment cette collectivité.  

Les directions d’école ont une responsabilité 
très importante sur le devenir des élèves 
et sont perçues par de nombreux auteurs 
comme jouant un rôle clé dans la réussite 
de l’implantation de l’intégration scolaire, 
structurellement ou philosophiquement. 
Ainsi, les administrateurs scolaires donne-
raient le ton à l’intégration en fournissant 
une vision, le leadership et l’autorité  
administrative. 
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?

•	 �seraient associées à une plus grande disponibilité des  
ressources et  au support administratif pour du temps de  
dégagement pour la collaboration entre les différents  
intervenants;

•	 �joueraient un rôle critique dans le succès des relations entre 
les enseignants des classes spéciales et ceux de l’adaptation 
scolaire; 

•	 �favoriseraient l’intégration des élèves en difficulté dans un  
environnement aussi naturel et aussi peu restrictif que possible.

L’évolution d’une école vers la philosophie de l’intégration des élèves en classe ordinaire 
est un long processus de construction de sens partagés entre tous les individus qui  
forment cette collectivité.  

Les directions d’école ont une responsabilité très importante sur le 
devenir des élèves et sont perçues par de nombreux auteurs comme 
jouant un rôle clé dans la réussite de l’implantation de l’intégration 
scolaire, structurellement ou philosophiquement. Ainsi, les adminis-
trateurs scolaires donneraient le ton à l’intégration en fournissant une 
vision, le leadership et l’autorité administrative. 

On peut parler de visions différentes (intégration scolaire, intégration 
sociale, inclusion) et de leaderships distincts (organisationnel, transac-
tionnel, et un fondé sur le principe de reculturation) qui peuvent 
favoriser les changements nécessaires à une vision et aux pratiques 
d’une école intégrative. 

Le succès de l’intégration serait aussi associé à la préparation et à la volonté de ces 
administrateurs, à leurs valeurs et à leurs croyances, les attitudes positives de la direction 
étant un facteur essentiel à l’établissement d’un climat favorable à l’acceptation de tous 
les élèves dans l’école. 

Des études ont établi des liens entre les attitudes positives des directrices et directeurs 
envers l’intégration et leurs agissements dans le processus d’implantation des pratiques 
intégratives. 

Ainsi, les attitudes positives1, 2  
de la direction :

En amont, ces attitudes seraient reliées à une 
plus grande expérience avec les élèves en  
difficulté et à une meilleure connaissance de  
la problématique de l’adaptation scolaire. 

Si on analyse le rôle crucial que les directions 
jouent dans le façonnement des attitudes 
et des comportements non  seulement du 
personnel de l’école, mais aussi de tous les 
élèves, des parents et de l’ensemble de la 
communauté envers l’intégration, il est essen-
tiel que les directrices et directeurs possèdent 
les attitudes, les habiletés et les connaissances 
stratégiques pouvant faciliter les pratiques 
intégratives.

Que propose la théorie?

Un ensemble de facteurs communs chez six  
directrices et  directeurs d’écoles intégratives  
à succès ont été identifiés2. 

Ces administrateurs travaillent en collabora-
tion avec leur personnel pour développer une 
philosophie de l’intégration propre à leur école. 
Ils ont également établi un système de commu-
nication permettant au personnel de l’école de 
porter un jugement critique sur les politiques et 
les pratiques de l’institution et de faire des recom-
mandations en vue de changements éventuels. 
Ils sont activement impliqués dans l’élaboration 
des plans d’intervention des élèves en difficulté 
d’apprentissage et ils sont personnellement impli-
qués dans le dialogue avec les parents. Ils travail-
lent à l’établissement de politiques disciplinaires 
s’adressant à tous les élèves, en tenant compte des 
problèmes spécifiques des élèves en difficulté par 
des adaptations appropriées. Ils suivent un plan 
de développement professionnel concernant, 
entre autres l’intégration scolaire. Enfin, ils démon-
trent des habiletés de cueillette d’informations 
et de résolution de problèmes.

Deux types de leadership 
favorisent l’intégration 

La direction de l’école joue un rôle crucial dans 
l’identification et l’articulation d’une philosophie 
qui reflète la croyance que tout élève peut appren-
dre et a droit à une éducation avec des enfants de 
son groupe d’âge, dans des classes ordinaires qui 
répondent aux besoins de tous les élèves. 

Le leadership transformationnel3 met l’emphase 
sur le développement des croyances, des signi-
fications et des valeurs partagées, ainsi que sur 
l’engagement collectif vers un but commun (le 
partage de la mission de l’école, des objectifs et 
des stratégies) et répondrait mieux au changement 
de vision nécessaire à l’école intégrative.

Le leadership axé sur la reculturation4 vise un consen-
sus par rapport à la croyance que tout enfant a 
droit à une éducation avec d’autres enfants de son 
âge dans une classe ordinaire. Seul un véritable 
changement de culture peut permettre d’y arriver. 
Ce type de leadership aurait un plus grand impact 
sur la motivation des enseignants à effectuer les 
changements et à relever les nouveaux défis  
soulevés par l’éducation intégrative.
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Dans une autre étude5, 
des caractéristiques 
de leadership ont été 
identifiées chez cinq 
administrateurs :
1.	 �Promouvoir des principes et des pratiques 

intégratives dans leur école en prêchant par 
l’exemple, en incitant la constitution de com-
munautés d’apprentissage et en recourant au 
partage du pouvoir décisionnel avec le personnel. 

2.	�Promouvoir un changement de culture de 
l’école. Au-delà des changements de surface, 
ces directeurs tentent de susciter de réels 
changements d’attitudes, de croyances et des 
pratiques.

3.	�Engager les membres du personnel dans une 
démarche réflexive, en utilisant des informa-
tions issues de leur propre école pour susciter 
des discussions sur les valeurs et les implica-
tions inhérentes à la diversité, l’intégration, la 
collaboration et aux pratiques pédagogiques. 

4.	�Créer des occasions et trouver le temps voulu 
pour permettre au personnel de réfléchir et de 
discuter des facteurs qui affectent le dévelop-
pement des pratiques intégratives. 

Dans ce processus, le personnel de l’école apprend 
à collaborer plus efficacement, à adapter son 
enseignement pour supporter tous les élèves et à 
documenter l’efficacité de leurs interventions.

Une étude menée  
au Québec :  
 
les facteurs qui favorisent 
l’intégration d’après trois  
directeurs d’école

Les rôles qu’assument les directeurs et directrices 
d’école rencontrés diffèrent. Toutefois, certaines 
formes de leadership semblent être plus propices 
à l’intégration des élèves ayant des difficultés 
d’apprentissage. La reculturation est considérée 
comme étant le leadership le plus susceptible de 
favoriser l’intégration. Ainsi, le directeur doit trou-
ver la meilleure stratégie pour faciliter la mise en 
place des conditions qui favorisent l’intégration 
et une voie logique consiste à changer la culture 
de l’école. 

Une volonté sincère d’impliquer les parents dans 
le processus facilite cette reculturation. Sous 
la bannière organisationnelle ou structurelle, 
le directeur tente de maximiser le soutien aux 
enseignants et aux élèves. Ce faisant, il favorise la 
participation des enseignants, qu’il sollicite dans 
les décisions concernant les buts de l’école et 
dans les moyens d’y arriver, une stratégie positive 
soulignée par quelques auteurs. La reconnais-
sance de son rôle pour la gestion et le suivi des 
dossiers est également un point reconnu favo-
rablement. Voici quelques autres facteurs que ces 
directeurs proposent.

Dialoguer avec les parents :  

Le rôle médiateur de la  
direction

La collaboration des parents est une des condi-
tions favorables à l’intégration des élèves ayant 
des difficultés d’apprentissage. Dans ce sens, les 
trois directeurs visés dans cette étude voient 
les activités qui font appel à la collaboration 
comme des mesures positives, qu’il s’agisse de 
la collaboration ou du bénévolat des parents (par 
exemple en classe de lecture en maternelle) ou 
du travail en équipe et de l’importance de veiller 
à l’établissement de bonnes communications 
entre les différentes parties. Les rencontres avec 
les parents ont aussi parfois eu comme objectif 
de les former à mieux soutenir les efforts de leurs 
enfants, particulièrement lorsque ces derniers 
démontraient des difficultés d’apprentissage. Il 
était important pour les directions de bien outiller 
les parents et de leur faire comprendre qu’ils ont 
tout intérêt à travailler en collaboration avec les 
membres du personnel de l’école pour le bien de 
l’enfant. 

Adopter une approche novatrice 

et mettre en place des  
innovations pédagogiques 
En tentant d’influer sur les rôles des professionnels 
(psychologue, orthophoniste, orthopédagogue, 
psychoéducateur) en fonction d’une vision des 
pratiques intégratives appropriées, un des direc-
teurs participant à l’étude cherche à susciter des 
changements véritables d’attitudes, de croyances 
et de pratiques au regard d’une philosophie 

véritable de l’intégration scolaire. D’une part, il 
cherche à amener les différents intervenants à 
revoir leur rôle au regard de la distinction entre 
prévention et intervention précoce qu’il tente de 
promouvoir dans l’école. D’autre part, il tente de 
recadrer les actions en fonction de la priorité  
accordée au rôle de soutien et de formatio auprès 
des enseignants (par opposition à l’évaluation). 
Enfin, le fait qu’il encourage la réorientation vers 
la classe tout entière des actions de certains pro-
fessionnels illustre bien sa préoccupation envers 
la non-ségrégation des services dans la perspec-
tive d’une école intégrative. 

Soutenir les enseignants 

Il s’agit précisément d’un des aspects à améliorer 
pour une meilleure réussite scolaire des élèves 
intégrés. À cet égard, une reculturation de 
l’école, la formation du personnel et le partage 
des compétences professionnelles pourraient 
constituer des pistes d’action car en plus de facili-
ter la collaboration, ces stratégies contribueraient 
au développement d’un sentiment de sécurité 
et réduiraient le sentiment d’isolement chez les 
intervenants.
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Détenir une expérience  
antérieure notable avec les 
élèves en difficulté 

Dans la mesure où une telle expérience est  
associée à des attitudes plus positives envers ces 
enfants, elle prédisposerait les administrateurs à 
adopter la philosophie, les principes et les  
pratiques d’une école intégrative.

S’engager dans le processus  

d’élaboration du plan 
d’intervention

Cet engagement peut être démontré notamment 
par la collecte systématique et répétée des 
informations ainsi que de la présence démontrée 
dans le processus, notamment par le biais de 
rencontres avec les enseignants, les profession-
nels et les parents. 

De façon générale, le dépistage précoce des 
difficultés socio-affectives et cognitives est 
considéré comme une pratique bénéfique pour 
les élèves en difficulté. À la lumière de cette 
affirmation, les pratiques d’identification qui 
visent l’identification systématique des élèves qui 
présentent des difficultés au mois de février et le 
signalement des problèmes au fur et à mesure 
qu’ils sont révélés semblent plus favorables à 
l’intégration des élèves en difficulté que le fait 
d’avoir à démontrer l’échec d’interventions anté-
rieures pour pouvoir signaler de tels élèves. Il se 
pourrait cependant que cette dernière façon de 
faire évite le risque de signaler des élèves trop 
rapidement, ce qui pourrait aussi être domma-
geable pour ces derniers. 

Un leadership ayant pour 
visée la reculturation de 
l’école serait–il plus efficace 
pour une intégration réussie? 

C’est la conclusion à laquelle en arrive Doyle 
(2002). Il précise que la culture de l’école est  
formée des valeurs et des croyances qui prédo-
minent parmi ses membres et définissent com-
ment les choses doivent être faites. Le processus 
de reculturation aide chacun à identifier ses 
valeurs et ses croyances pour découvrir celles 
qui sont partagées par l’école dans sa quête de 
constituer son propre système de principes. Il 
modifie les dynamiques de groupe et les habi-
letés des individus à s’auto évaluer. Il développe 
également chez les leaders la capacité d’une 
réflexion critique et d’un questionnement sur le 
pourquoi plutôt que sur le comment en lien avec 
les pratiques intégratives. Ainsi, les efforts de  
reculturation agissent sur les fondations profondes 
de l’école, ses significations et ses structures.

La reculturation est le  
processus qui vise a recadrer 
la culture de l'ecole formee 
des valeurs et des croyances 
predominantes de telle sorte a 
creer des conditions favorables 

a l'integration. 

Trois directeurs d’école,
trois visions différentes,
trois leaderships distincts.

Le leadership axé sur la reculturation et celui de type 
transformationnel sont susceptibles de favoriser les 
changements nécessaires à une vision et aux pratiques 
d’une école intégrative au sein de leur établissement.

En amont, les sources d’influence sont multiples : le 
type d’école, le milieu social, le type d’expérience, la 
culture de l’école antérieure à l’arrivée du directeur 
dans l’école, sa propre compréhension, vision, culture 
et philosophie tant de l’école que de l’intégration, sa 
propre personnalité qui va induire un style relationnel 
et un style de gestion de l’école particulier à chaque 
personne, tous ces facteurs vont influencer la manière 
dont le directeur ou la directrice d’école va administrer 
l’établissement dont il ou elle est responsable.
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